
Site web : http://echos.rangueil.free.fr
E-mail : echos.rangueil@gmail.com

Comité de rédaction : 
Muriel Amalaman, Yaël Beaubestre, Jean-Marc 

Chéron, Fanny Delon, Didier Jean, Xavier 
Passot, Yves Roques, Renée Ruiz, Nicole Sicard, 

Cécile Zartarian 
Conception graphique et mise en pages :  

Delphine Foyard 
Fondateur : André Carlier 

Directeur de publication : Michel Aussel 
Périodicité bimestrielle 

Permanence le jeudi de 18 h 30 à 19 h 30 
ÉCHOS DE RANGUEIL 

19 rue Claude de Forbin - 31400 TOULOUSE

CCP Toulouse 5 799 05 Y — ISSN 1259-0371

Tirage : 3 000 ex. — Imprimerie Delort  
2-4, rue de l’industrie — 3132O Castanet-Tolosan 

Tél. 05 62 71 35 00

échos de Rangueil

PAGE 2

• Alerte au bétonnage
• Un été trop chaud

PAGE 3

• La Main à la Pâte (suite)
• Courrier des lecteurs
•  Double-sens  

ou contresens ?

PAGE 4

• Le canal du Midi
• Castelet Saint-Michel

PAGE 4

• Entretien avec J. Merri
• Les marquises

PAGE 6

• Le choix de Didier
• Librairie Ellipses
• Boîtes à lire
• Poème

PAGE 7

• Agenda

PAGE 8

• Les annonceurs

so
m

m
ai

re

OFFERT

octobrE - novEmbrE 2021
n° 135

	■ ÉPICERIE SOCIALE ET SOLIDAIRE

10 ans déjà !
Et encore des projets plein la tête...

Sepideh Ramezani a mûri son projet, “La Main à la Pâte”, pendant deux 
ans, et cela fait 10 ans que cela fonctionne ! Avec sa formation de nutri-
tionniste et une expérience forte de dix ans à l’UNICEF, le 21 septembre 
2011, elle ouvre une épicerie sociale et solidaire à Rangueil, dans un local 
municipal, au 62 rue de Nîmes, derrière les bâtiments du club de foot. 
Ce lieu d’approvisionnement est dédié aux gens du quartier, de Sauze-
long à Montaudran, qui peinent à satisfaire leurs besoins élémentaires : 
se nourrir ! Ils sont de plus en plus nombreux : familles monoparentales, 
retraité.e.s, étudiant.e.s... (suite p. 3). ■

	■ HOMMAGE

Au revoir niquou
Jeanine MESSERLI-MORISSE est décédée  
le 9 septembre à l’âge de 100 ans.

Résistante, elle faisait partie du réseau PRUNUS, un réseau franco-an-
glais du SOE (Special Operation Executive). Comme Marcelle Fontes, 
Conchita Ramos, Niquou, fut déportée à Ravensbrück, à la suite de 
son engagement. Ces trois femmes de notre quartier, ont survécu à 
la barbarie nazie et témoigné de toutes leurs forces contre le racisme 
et l’exclusion. Le musée de la Résistance a recueilli de nombreux té-
moignages concernant cette triste période. Leur profond désir : qu’on 
n’oublie pas ! ■ Nicole

Sur ce sujet, voir aussi :
• Echos de Rangueil n° 71, 90 et 94.
•  Livre : « Là d’où je viens », souvenirs recueillis par M-H Roques, 2007,  

Ed. Empreintes
• www.derriere-les-matricules-cnrd2017.fr/biographie-jeanine-morisse.html

Témoignage
En tant qu’enseignante d’histoire 
géographie, j’ai rencontré Niquou 
plusieurs fois au musée de la Ré-
sistance où elle témoignait auprès 
des élèves de son engagement, de 
sa déportation. À son retour, elle ne 
pesait plus que 26 kg ! Qu’elle était 
impressionnante ! Toute petite et 
menue sous son beau chignon 
blanc, elle était fascinante avec 
son regard vif, son ton calme et 
joyeux pour raconter les épisodes si 
sombres de son histoire. Pourtant, 
m’avait-elle confié une fois, elle 
ne pouvait pas tout dire, « c’était 
trop dur, comprenez-vous ». Elle 
transmettait pourtant un peu de 
son expérience, mais aussi et sur-
tout de son incroyable courage et 
son désir d’un monde plus juste. 
Déportée avec son groupe d’amies, 
elle insistait sur l’importance de 
l’amitié, de l’humour salvateur et de 
tout ce qui lui avait permis de tenir. 
Nombreux ont été les élèves, qui, 
très touchés par son témoignage 
ont déclaré, « cette dame donnait 
envie de vivre ». « On ne l’oubliera 
jamais ». ■	Cécile

C. Ramos et Niquou
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	■ IMMOBILIER

Alerte au bétonnage
Le bilan impressionnant des programmes 
immobiliers dans notre quartier

Œuvre d’art contemporain ? Non ! L’image ci-contre montre simplement 
la réalité de la transformation profonde que connaît actuellement notre 
quartier. Le phénomène n’est pas récent et concerne de nombreux sec-
teurs de la ville. Mais il ne cesse de s’accélérer : qui, en effet, parmi 
nous, ne s’est pas étonné un jour de découvrir un nouveau chantier 
immobilier au bout de sa rue ?
Pour ne pas rester sur une simple impression, nous avons décidé de 
mener notre propre enquête et de vous livrer, en chiffres, l’état actuel 
de la frénésie immobilière qui s’est emparée de notre quartier. Depuis 
2015, on compte une trentaine de chantiers terminés qui ont per-
mis, sur l’emplacement de 86 logements initiaux, d’en construire 
898. Dans la plupart des cas, ce sont des maisons individuelles avec 
jardin qui ont disparu pour laisser place à des immeubles de 3, 4, 5 
voire 6 étages. Quant aux 34 000 m2 d’espaces verts en pleine terre 
originaux, largement plus du tiers (13 500 m2) a été définitivement dé-
truit. De l’avenue Bedouce au chemin de la Salade Ponsan en passant 
par la rue Devic, l’avenue Jules Julien, l’avenue de Rangueil, la rue des 
Cèdres, l’avenue Aristide Briand, les rues Bonnat, Tarissan, Tolstoï, et 
bien d’autres, petites et grandes artères, toutes sont en proie à une 
densification anarchique et désordonnée.
Comment avons-nous obtenu ces chiffres ? C’est simple : les premiers, à 
la vue de tous, sont les mentions obligatoires figurant sur les affichages 
de chantiers. Notre deuxième source provient des données officielles 
en accès libre sur le net, notamment la base des permis de construire 
et des parcelles cadastrales. Enfin un travail collectif résultant d’une 
investigation menée conjointement par le Comité de quartier et l’as-
sociation SOS-Pavillons Rangueil-Sauzelong a consisté à rassembler, 
vérifier et synthétiser les données.
En six ans, la construction de 898 logements, a multiplié par plus 
de 10 le nombre de logements initiaux, et probablement de voi-
tures. Durant toute cette période, et alors que cette fièvre immobilière 
a fait reculer les espaces verts et a contribué au réchauffement de l’air 
à Toulouse, aucun espace vert public n’a été créé dans notre quartier. 
Les embouteillages aux heures de pointe et la pollution qu’ils génèrent 
sont en train d’asphyxier nos rues. Quelques coups de peinture verte 
sur la chaussée pour signaler de malheureuses pistes cyclables ne suf-
firont pas à améliorer la situation. La population augmente : en matière 
de sécurité, de transports, d’accueil des enfants dans les écoles et les 
crèches, de lutte contre la pollution, où sont les politiques publiques qui 
permettraient d’adapter le quartier à ces transformations ?
Le bétonnage de Rangueil-Sauzelong n’est pas une fatalité. Notre 
enquête ne fait que commencer. Ouvrons les yeux, échangeons nos 
informations, soyons acteurs et responsables de l’avenir de notre quar-
tier ! ■ Pour le comité de quartier de Rangueil-Sau-
zelong : Jean Conter et Natacha Laurent, en colla-
boration avec Meryam Pujos (pour SOS-Pavillons 
Rangueil-Sauzelong)
Contacts : rangueil-sauzelong@free.fr
sospavillons.rangueilsaouzelong@gmail.com

s  Les cercles de différentes couleurs représentent 
les opérations de densification dont nous avons eu 
connaissance depuis 2015. La surface des disques 
est proportionnelle à l’augmentation locale du nombre 
de logements. Leur couleur dépend de la date de 
construction ou du projet : rouge pour les chantiers 
terminés, orange pour les chantiers en cours, jaune 
pour les projets.

	■ SÉCURITÉ

Un été trop chaud
Vols, voitures fracturées, trafics illicites, agressions :  
la liste des délits que nous avons constatés cet été est 
longue, trop longue.
Face à cette situation, le Comité de quartier Rangueil-Sauzelong 
appelle les habitants à faire connaître les incivilités ou délits 
dont ils auraient été victimes auprès des services municipaux, 
des élus, des services de police nationale et municipale qui ont le 
devoir et l’obligation de les prendre en compte et de les instruire.
Sur la base de votre soutien, le Comité de quartier demandera 
à la maire de quartier d’inscrire le quartier 5.2 dans le cadre de 
l’expérimentation de la mise en place de postes de police muni-
cipale dans les différents quartiers toulousains. ■ Le bureau 
du CDQRS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
du Comité de Quartier, le jeudi 9 décembre, à 18h30 à la 
Maison de Quartier, si les conditions le permettent.
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	■ ASSOCIATION SOLIDAIRE (suite de la page 1)

La main à la Pâte 
Dix ans d’existence pour l’épicerie sociale et solidaire.

En dix ans d’exercice, l’épicerie a accueilli 
63 173 personnes dont 1 100 familles. Le projet 
est de leur permettre d’acheter des produits 
alimentaires de première nécessité et des 
produits d’hygiène, à très bas coût. Ici, pas de 
gratuité, la participation, même minime, est le 
principe de fonctionnement : il ne s’agit pas 
de venir ici pour chercher son colis, mais de 
se rencontrer, d’échanger, de parler nutrition, 
d’accompagner les projets de chacun.e, de 
participer à des ateliers (gestion de budget, 
cuisine, couture, coiffure, jardinage, musique...) 
de vouloir sortir de sa précarité. L’association 
“La Main à la Pâte” se veut un lieu d’insertion 
sociale, pour rompre l’isolement, pour croire à 
demain. Le confinement a aggravé la situation 
des plus démuni.e.s et les demandes de dos-
siers ont explosé. Le vandalisme aussi : le local 
a été cambriolé 4 fois ! Ce qui a obligé l’associa-
tion à fermer un mois pendant le confinement. 
Soutenue par la CAF, le Conseil départemental, 
l’ANDES, la Banque alimentaire, les commer-
çants partenaires, l’association est logée par 
la municipalité : mais le local est bien exigu 
pour accueillir les produits, les adhérents, et 
les ateliers que la responsable a toujours le 
projet de mettre en place.
Autour de la responsable, 5 ou 6 bénévoles et 
1 volontaire du service civique. C’est trop peu : 
madame Ramezani lance un appel aux bonnes 
volontés ! 

Un nouveau local et des bénévoles : ce se-
rait un magnifique cadeau d’anniversaire ! 
La fête a eu lieu le 21 septembre 2021, avec 
une expo photo sur les dix ans d’activité et un 
appétissant buffet de produits frais, sous un 
timide rayon de soleil... ■ F. D.

http://epicerielamainalapate.emonsite.com

	■ ANNE FAVARCQ

raison Home
Un projet d’aménagement 
intérieur (cuisine, salle de bain, 
bibliothèque, dressing...) au 
plus près de ses goûts et de 
ses modes de vie ?

Je suis conceptrice 
agenceuse Raison Home 
dans votre quartier Ran-
gueil-Sauzelong. Pas-
sionnée de décoration et 
entourée de profession-

nels compétents, je serai votre unique inter-
locutrice avant, pendant et après les travaux. 
Devis gratuit et 3D en réalité virtuelle.
Anne FAVARCQ
Tél. : 06 85 54 03 38 (voir en p. 8).
* www.raisonhome.com

	■  COURRIER  
DES LECTEURS

Merci les échos de Rangueil pour la qualité de vos articles toujours très intéressants ! 
J’ai découvert avec intérêt le portrait de notre maire de quartier dans votre numéro 
du mois de juin où elle « évoque la plateforme numérique de concertation : jeparticipe.
toulouse.fr où les citoyens peuvent donner leur avis sur les projets de la Mairie et de 
Toulouse Métropole dans leur quartier ». Or notre quartier va être touché par une intense 
densification qui va impacter nos vies quotidiennes. Quelles vont être les actions de la 
Mairie pour faire face à cette augmentation de la population ? Ce projet a donné lieu à 
plusieurs concertations avec le CDCH mais aucun représentant de la Mairie n’était présent. 
C’est désolant. ■ Agnès

s  Alain Lamarque, président  
de la Banque alimentaire avec  
Sepideh Ramezani

PORTES OUVERTES AU CEMES “LA BOULE”
Le samedi 9 octobre, de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h, 29 rue J. Marvig.
■	www.cemes.fr

	■  AUTOMOBILISTES  
ET CYCLISTES

Double-sens  
ou contresens ?
Comme bien des usagers de la “petite reine”, 
je me réjouis à chaque amélioration de la fra-
gile condition du cycliste à Toulouse. Les amé-
nagements cyclables, souvent qualifiés à tort 
de “pistes” se sont multipliés ces dernières 
années, au profit d’un meilleur partage de 
l’espace urbain. Les piétons y trouvent aussi 
leur compte, même si la cohabitation n’est 
pas toujours facile…
Il y a cependant un point qui me laisse scep-
tique : les double-sens cyclables sur voies 
étroites. Qui d’entre nous (cyclistes) n’a pas 
frémi en empruntant ces voies sur lesquelles 
on se retrouve face aux automobiles ? Tels 
des David rayonnants et guidonnants face 
à des Goliath rugissants et occupant la qua-
si-totalité de la voie, il faut quand même une 
bonne dose de courage et d’optimisme pour 
penser qu’on va s’en tirer… ■	D. J.
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	■ HISTOIRE

Le canal du midi
Petite chronique sur sa traversée de Toulouse.

Notre quartier est limité à l’Est par le bief* 
du canal du Midi qui joint l’écluse de Bayard à 
celle de Castanet. C’est historiquement le pre-
mier tronçon qui a été mis en eau et navigué…
Il y a 351 ans, en 1670, les travaux sont en cours 
depuis déjà trois ans sous la direction de 
Pierre-Paul Riquet qui est aussi le concepteur 
du projet. Il a tout d’abord réalisé le système 
d’alimentation en eau : les rigoles de la Mon-

tagne Noire et de la plaine, depuis la prise d’Al-
zeau jusqu’au bassin de Naurouze, ainsi que le 
barrage de Saint-Ferréol.
La création de la ligne navigable avait débuté 
à l’automne de 1667 par l’édification de l’écluse 
de descente en Garonne dans la prairie des 
Sept-Deniers, à l’aval du Bazacle. Suivit la 
construction de celles du Béarnais, des Mi-
nimes, de Matabiau et enfin de Bayard, ainsi 
que l’excavation des biefs correspondants. Ces 
écluses élèvent progressivement l’altitude du 
canal, et la dernière, celle de Bayard, le place 
au niveau du seuil de Lespinet qui, au sud de 
Montaudran, fait communiquer le vallon du 
Sauzat, ruisseau qui drainait notre quartier, 
avec celui de l’Hers-mort qui conduit vers 
Naurouze et Narbonne.
Au début de 1669, un incident se produisit aux 
Minimes : les murs du sas de l’écluse s’étaient 
un peu déformés. On attribua le défaut à la 
pression que les terres remblayées trop rapi-
dement avaient exercée sur les maçonneries 
fraîches. L’écluse fut reconstruite.
Riquet ayant choisi d’implanter l’écluse sui-

vante à Duperrier, près de Castanet, ce bief de 
Bayard est assez long : plus de 12 km. En outre, 
cette écluse étant proche de l’Hers, on va pou-
voir remplir ce segment de canal au moyen 
d’une courte dérivation. Comme, de Naurouze, 
on peut envoyer de l’eau dans l’Hers, on pourra 
aussi tester l’efficacité du réseau d’adduction 
de la Montagne Noire.
Riquet commence à remplir la retenue de 
Bayard vers la fin de 1669. En mars 1670, ce 
bief de Bayard et ceux qui le suivent jusqu’à la 
Garonne sont remplis. Riquet peut alors effec-
tuer sa première navigation sur cette section 
initiale du canal. À la fin du mois d’avril il y 
fait naviguer l’intendant de Languedoc, Claude 
Bazin de Bezons, accompagné de Ponce de La 
Feuille, l’inspecteur général du canal nommé 
par Colbert.
Ces navigations, sans apparat mais bel et bien 
inaugurales, permettent pour la première fois 
d’éprouver le fonctionnement du canal en 
grandeur réelle et conditions opérationnelles. 
Riquet en tirera plusieurs enseignements. Il 
donnera alors à ses écluses le fameux plan 
« ovale » qui renforce leur solidité, et en ar-
rêtera définitivement les dimensions de base, 
ainsi que le gabarit des biefs. ■
Gérard Crevon.
* Un bief est une portion de canal entre 2 écluses.

	■ PATRIMOINE

Le castelet de l’ancienne prison 
Saint-michel
Une évocation émouvante d’un lieu de mémoire très particulier.

Depuis mai dernier, l’ancienne prison Saint-Mi-
chel est partiellement ouverte au public : le 
Castelet, c’est-à-dire le bâtiment d’entrée 
situé sous les créneaux « néo-médiévaux » 
que tous les Toulousains connaissent bien, 
est transformé en lieu de mémoire de nom-
breuses et douloureuses destinées humaines. 
Outre la présentation de l’architecture remar-
quable du monument, bien représentative du 
style et des préoccupations de son époque 
(1860), c’est une plongée dans la funeste 
histoire de la prison qui est proposée au 
visiteur : des témoignages d’avocats, sur-
veillants, infirmières, éducateurs évoquent 
la vie quotidienne de cette maison d’arrêt ; 
une salle est consacrée aux détenus les plus 

célèbres : méprisables truands ayant défrayé 
la chronique ou glorieux résistants victimes 
de l’envahisseur, comme Marcel Langer qui y 
a perdu la vie.
C’est une découverte émouvante d’un monde 
dont seul l’extérieur nous est familier ; cette 
évocation de cet univers carcéral si proche 
nous renvoie à des faces sombres de notre 
société et nous rappelle qu’il n’y a pas que 
des coupables qui y ont été enfermés… ■		

X. P.

Ouvert du mercredi au dimanche de 11h à 18h. Entrée 
gratuite. Visite guidée de 20 mn les jeudis et ven-
dredis à 11h30, 14h et 16h30. Le Castelet est aussi le 
lieu de diverses animations historiques, culturelles 
ou ludiques.

s  L’œuvre d’Hugo Bel « Paysage 
mental » dans la cour du Castelet

s  Pont des Demoiselles, 1950
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	■ PATRIMOINE

Les marquises
Quelques exemples  
dans notre quartier.

Une marquise est un auvent vitré protégeant 
une porte d’entrée, un perron, une devanture 
de magasin de la pluie et du soleil. À l’origine, 
la marquise désignait une pièce de toile ten-
due devant l’entrée d’une tente ou d’un édi-
fice pour protéger de la pluie ou du soleil. On 

en trouvait en particulier sur les bateaux. Il 
semblerait que son origine provienne du bas 
latin « marca » (borne, limite) qui est devenu 
« marche », puis « marque » et « marchise » 
en vieux français.
Au tout début de l’histoire, durant le haut 
Moyen Âge, la marquise de bois, d’ardoise 
ou de toile, et protège les visiteurs des com-
merces et des bâtiments publics principale-
ment. Les marquises sont en structure mé-
tallique avec du remplissage en verre, ce qui 
permet la rigidité, tout en laissant passer la 
lumière. On peut en trouver de style design, 

industriel, moderne, Art nouveau, Art déco ou 
encore classique. ■

hier vers demain

	■ ENTRETIEN AVEC…

Joëlle merri, enseignante à l’école 
maternelle Saouzelong
Juste avant sa retraite, elle répond aux questions  
d’un parent d’élève.

Depuis combien de temps 
enseignez-vous à l’école 
Saouzelong ?
Je suis arrivée en septembre 2015, ça fait 
donc 6 ans. J’ai longtemps travaillé ailleurs, 
dans d’autres écoles de Toulouse. Quand j’ai 
débuté, j’ai fait de l’élémentaire mais ensuite, 
je me suis trouvée en maternelle et j’y ai 
trouvé beaucoup d’intérêt. D’abord, dans la 
liberté qu’on avait : moins de programmes, et 
peut-être moins de pression qu’en élémen-
taire. Et puis c’était plus rigolo. Je suis un peu 
fantaisiste, je pouvais donner la mesure de 
ma fantaisie. C’était une impression de plus 
grande liberté.

À votre avis, qu’est-ce qui se 
joue à cet âge-là, en première 
année de maternelle ?
Je crois que c’est vraiment le goût d’être avec 
les autres. Et puis le goût d’apprendre. Même 
si les enfants, ne le verbalisent pas comme ça. 
On essaie de donner envie aux enfants d’être 
ensemble, de venir à l’école, et de comprendre 
qu’à l’école, on va apprendre des choses qui 
vont aider à devenir grand.

Comment décririez-vous 
aujourd’hui, le quartier 
Saouzelong ?
J’ai d’abord habité rue du Midi dans les an-
nées 80, et le quartier était tout à fait diffé-

rent, très populaire. Sur le marché, on enten-
dait parler espagnol. Moi qui suis tarnaise, ça 
m’épatait toujours… chez moi, on parlait occi-
tan. Et puis, petit à petit, ça a changé ; surtout 
depuis que le métro est arrivé en 2007. Pour 
moi, c’est toujours un quartier très populaire, 
très mélangé, et très coloré. En tant qu’instit, 
ou en tant qu’habitante du quartier, j’ai tou-
jours très bien vécu, de façon très paisible à 
Saouzelong. Mais c’est vrai que j’ai noté que 
ça se densifie. Pour l’instant, on arrive quand 
même à avoir un bon mélange, bien équilibré. 
C’est toujours pareil, les avantages et les in-
convénients du progrès. Je pense que c’est 
le lot de tous les quartiers. Densification de 
la population. Il faut que les gens se frottent 
les uns aux autres, et s’habituent. Après, le 
problème des écoles, c’est souvent quand ce 
n’est plus mélangé. Quand ça se ghettoïse, 
ça devient un problème. Parce qu’après, il y 
a des besoins spécifiques et il faut pouvoir y 
répondre.

Vous dites que l’école, en plus 
d’être un ascenseur social, c’est 
aussi le moment où les enfants 
commencent à faire « nation » 
ensemble.
Je ne suis pas du tout issue d’un milieu en-
seignant : grands-parents agriculteurs, pa-
rents ouvriers… L’école a été pour moi une 
progression sociale. L’école a toujours été ça, 

j’aimerais que ça le reste. Mais pour cela, il 
faut qu’elle en ait les moyens. Le nombre d’en-
fants dans les classes devrait être une priori-
té. On a pris des mesures sur les REP (Réseau 
d’Éducation Prioritaire). Mais les autres en-
fants aussi ont droit à être à l’aise dans une 
classe : à être entendus, à être pris en charge 
selon leurs besoins… Moi, j’ai toujours exercé 
dans des classes que je pensais surchargées. 
L’école, c’est le lieu où se rencontrent les 
gens qui viennent de tous bords, et où leurs 
enfants créent des liens entre eux, voient les 
différences et vont créer un avenir commun. 
Voyez : la bienveillance, l’écoute, gérer des 
conflits, etc. C’est à l’école qu’on apprend à 
faire ça. À vivre vraiment ensemble. C’est là 
que les enfants passent le plus de temps. Et 
c’est là, à partir de ce mélange et de ces ori-
gines diverses, que peut se créer la société 
future.

Est-ce que votre travail  
est un travail d’équipe ?
Heureusement, qu’on a les ATSEMs, et les 
collègues… entre nous, on est solidaire. Cette 
école a un très bon climat. Si on n’a pas la 
chance d’être avec des gens bien, des gens 
sur qui on peut compter, alors ça doit être 
très difficile. Parfois, on se retrouve dans des 
situations où on a une charge très, très im-
portante. Qu’on le veuille ou non, on se sent 
impliqué dans la vie des enfants. Et les en-
fants, c’est une sacrée responsabilité.

Un grand merci pour tout ce que vous avez 
fait dans cette école. On a eu beaucoup 
de chance d’avoir quelqu’un comme vous, 
entourée d’une équipe de grande qualité. 
■	J. Lasry, parent d'élève
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LIBRAIRIE ELLIPSES
251, route de narbonne
tél. : 05 61 55 49 67
E-mail : librairie.ellipses@wanadoo.fr

Site web : librairie-ellipses.com

L’équipe de la librairie Ellipses 
vous propose dans chaque 
numéro trois livres qu’elle  
a particulièrement aimés.

à lire et à voir

	■ ANNIE AU MILIEU
Roman jeunesse, 
300 pages

Au milieu de sa fratrie, 
Annie est une enfant 
« différente », tout à la 
fois attachante et éner-
vante. Elle sera aussi 
le centre de la famille 
élargie pour un défilé de 
majorettes mémorable.

	■  SEULE EN  
SA DEMEURE
Roman, 330 pages

Pleine d’espoir et d’il-
lusions Aimée accepte 
un mariage arrangé et 
part vivre dans un do-
maine isolé au milieu 
des bois. Des secrets y 
sont enfouis. Qui pourra 
l’aider à comprendre ce 
qui est arrivé à Aleth, la 
première femme de son 
mari ?

	■  VOL AF 747  
POUR TOKYO
Polar, 230 pages

Embarquez dans un A 380 à destina-
tion de Tokyo en compagnie du com-
mandant Pierre Choulot, proche de la 
retraite. Mais… y a-t-il un pilote dans 
l’avion ? Que se passe-t-il derrière la 
porte fermée du cockpit ?

	■  LE CHOIX DE DIDIER  
COUP DE PROJECTEUR SUR JAVIER TOMÉO

monstre aimé
Ed. C. Bourgois, 1985

Au sein d’une banque, un 
recruteur et un demandeur 
d’emploi : voilà la trame de ce 
récit qui déroule un entretien 
d’embauche pas comme les 
autres… À travers un chas-
sé-croisé fascinant entre 

dominant et dominé, l’auteur nous amuse et 
nous inquiète sur les méandres des rapports 
de force.

La machine volante
Ed. C. Bourgois, 1996

Fidèle à sa ligne narrative, 
entre huis-clos et rapports 
de force, Javier Toméo 
nous transporte au sein de 
l’Inquisition. Il s’agit ici de 
“juger” un homme soupçon-
né d’hérésie pour avoir osé 

imaginer une machine volante. Si le thème 
et la mise en scène rappellent la fameuse 
Controverse de Valladolid de J.-P. Carrière, 
nous bifurquons ici très rapidement vers le 
burlesque et le loufoque, pour aboutir à une 
apothéose surréaliste.

Javier Toméo, né à Quicena en 1932 et mort à Barcelone en 2013

Aquarella

Au sureau plein de fleurs,
Un merle fait du boniment,
L’enclos paradis des chanteurs,
S’enorgueillit de cet ornement.

Et le grand vent d’autan,
Quand il brise ses chaînes,
En son extrême emportement
Impétueux, il se déchaîne.

La pluie abreuve le vert gazon,
Le bel arc-en-ciel sous l’ondée
S’arque immense à l’horizon,
Spectacle féerique aux reflets irisés.

Un gros bourdon fredonne
Un air nouveau à une passe rose,
La fleur éclose se festonne,
Muet le papillon s’y pose.

Robert Metgés

	■  UNE BOÎTE À LIRE  
À RANGUEIL

... pour les sportifs
Quelle bonne idée !

Les plus proches étaient à Saint-Agne (2), Pou-
vourville, allée des Demoiselles ou à Saint-Mi-
chel. Fondées sur le principe de l’échange, ce 
sont de petites bibliothèques de rue où chacun 
peut déposer et emprunter des livres gratui-
tement. Elles sont fabriquées par l’ESAT/EA 
Château Blanc qui emploie des personnes en 
situation de handicap.
Aujourd’hui, il y en a une à Rangueil, près des 
terrains de foot, devant l’aire de fitness ! Un 
endroit un peu étrange, loin des cheminements 
des habitants, au cœur du complexe sportif de 
Rangueil. Installée près de la bibliothèque, elle 
aurait peut-être été plus visible et plus fonction-
nelle... Mise en place début juin, elle est restée 
vide tout le mois... mais ça y est des lecteurs 
l’ont trouvée... À cet endroit, une fontaine d’eau 
et des toilettes publiques auraient été plus 
utiles... Cela éviterait de voir des hommes uri-
ner derrière les arbres ou entre les bâtiments.
Maintenant que vous savez où elle est, allez-y, 
déposez les livres que vous ne relirez pas, pre-
nez celui qui vous fait signe dans la boîte.
Dernière minute : une seconde boîte à lire a été 
installée près des jeux pour enfants dans le parc 
du Sacré-Cœur, et c’est une excellente idée, bien 
visible depuis l’allée. ■	F. D.

mailto:librairie.ellipses%40wanadoo.fr?subject=
http://librairie-ellipses.com
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Lieu d’accompagnement 
des jeunes compagnies, 
le théâtre Jules Julien 
soutient les compagnies 
professionnelles 
émergentes en diffusant 
leurs nouvelles créations  
et sorties de fabrique :  
Cito, Longe, Tarde 
Jeudi 14 à 14 h 30, vendredi Jeudi 14 à 14 h 30, vendredi 
15 à 14 h 30 et 19 h et samedi 15 à 14 h 30 et 19 h et samedi 
16 octobre à 19 h16 octobre à 19 h
CITO, LONGE, TARDE, par  
Le Théâtre du Rocher 
(1 h 35) à partir de 14 ans
Mercredi 10 à 20 h 30,  Mercredi 10 à 20 h 30,  
jeudi 11 à 19 h et vendredi 12 jeudi 11 à 19 h et vendredi 12 
novembre à 10 hnovembre à 10 h
L’alcool et la nostalgie par 
la Cie Ah ! Le Destin (1 h 40)  
à partir de 15 ans
Samedi 13 à 18 h 30 et lundi Samedi 13 à 18 h 30 et lundi 
15 novembre à 14 h 3015 novembre à 14 h 30
Du simple au double par la 
Cie Embrouillamini (50 mn) 
à partir de 8 ans
Vendredi 19 à 19 h et samedi Vendredi 19 à 19 h et samedi 
20 novembre à 19 h20 novembre à 19 h
Neuf mouvements pour  
une cavale par la Cie  
Le Désordre des Choses, 
Guillaume Cayet et Aurélia 
Lüscher (1 h) à partir de 
14 ans
Mardi 30 novembre à 10 h  Mardi 30 novembre à 10 h  
et 14 h 30et 14 h 30
Le petit personnage et le 
mouvement des choses par 
la Cie La Musarde (50 mn)  
à partir de 6 ans
Mercredi 8 décembre à 10 h Mercredi 8 décembre à 10 h 
et 16 het 16 h
Cache-cache avec Popi le 
poisson par la Cie Le Baril 
(30 mn) De 6 mois à 6 ans.

à faire

	■  AGENDA

La Maison de quartier  
devient le

CENTRE CULTUREL
ET SOCIAL

Vous trouverez toutes les 
activités du CCSR dans le 
dépliant à l’accueil.
Pour les vacances scolaires :Pour les vacances scolaires :
Stage : les apprentis 
magiciens
•  8/11 ans : lundi 25 et mardi 26 

octobre de 10 h à 12 h
•  12/14 ans :  

mercredi 27 et jeudi 28 
octobre de 10 h à 12 h (10€) 
mardi 26 octobre de 10 h 
à 12 h : Duo : Attrape ton 
fantôme !  
mardi 26 octobre de 14 h à 
16 h : Duo : le bouquet mystère. 
mardi 2 et jeudi 4 novembre 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 16 h : 
Stage & conférence Histoire 
de l’art. Inspiration : L’amour 
filial. (14€)

Stage linogravureStage linogravure
jeudi 18 et vendredi 19 
novembre de 14 h à 16 h
jeudi 25 et vendredi 26 
novembre de 14 h à 16 h (14€)
La Bulle CarréeLa Bulle Carrée
du 2 au 5 novembre 2021 : stage 
de théâtre d’improvisation pour 
les 8-11 ans de 9 h 30 à 16 h 30 
au CCAS de Rangueil  
(19 rue Claude Forbin).  
Coût : 152€. Inscription sur  
www.bullecarree.fr

Reprise des cours au COSEC 
et au Centre Culturel et 
Social de Rangueil (CCSR). 
De nouveaux adeptes seraient 
les bienvenus. Inscriptions sur 
place. Contact : 
clubgymvolontaire.rangueil@
gmail.com

THÉÂTRE DU PAVÉ

Séance 20 h 30, dimanche 16 hSéance 20 h 30, dimanche 16 h
GRANDE SALLE
De 23 septembre au 9 octobreDe 23 septembre au 9 octobre
Marius de Pagnol
Du 29 septembre au 10 octobreDu 29 septembre au 10 octobre
Fanny de Pagnol, Spectacles 
produits par le Théâtre du 
Pavé grâce au soutien des 
spectateurs amis du Pavé et du 
dispositif Fonpeps.
28 novembre28 novembre
La maladie de la mort d’après 
les textes de Marguerite Duras 
par la Cie de la Dame.

SOUS LE PAVÉ

12 octobre12 octobre
MYOTIS V, concert avec Anthony 
Laguerre et les percussions de 
Strasbourg
Du 2 au 4 décembre à 20 h 30Du 2 au 4 décembre à 20 h 30
Chahid, témoignage fictif 
inspiré de faits réels avec 
Vincent Dufour
Du 9 au 11 décembre à 20 h 30Du 9 au 11 décembre à 20 h 30
Prenez soin de l’homme avec 
Cie du Petit Matin, Poème 
visuel et musical de Matéi 
Visniec.

RANDONNÉES
PÉDESTRES

Le lien pour l’inscription 
(gratuite mais obligatoire) : 
haute-garonne.assoconnect.
com/page/1025628-inscription-
randonnees
Heure et lieu de Rdv : 
renseignements auprès du 
Codep (07 66 44 93 50) ou de 
l’animateur.
17 octobre17 octobre
Journée plein air d’automne 
à Marquefave (31). Randonnée 
et Activités extérieures sur la 
journée. Prévoir pique–nique.

21 novembre 21 novembre 
Autour de Fontenilles (31). 
Demi-journée avec Marie 
Antoinette. Contact : Alice  
(06 64 27 29 48). 10 km
5 décembre5 décembre
Sentier des Causses à Souel 
(81). Randonnée à la journée 
avec Sandra (06 84 20 84 16). 
12,5 km. Prévoir pique–nique.

DIVERS

4040ee anniversaire de l’abolition  anniversaire de l’abolition 
de la peine de mort en Francede la peine de mort en France
Le groupe local Sud-Est 
Toulousain d’Amnesty 
International, en collaboration 
avec la Mairie de Ramonville, 
organise les manifestations 
suivantes :
Du 12 octobre au 20 novembreDu 12 octobre au 20 novembre
Exposition Salle du Conseil à 
la Mairie de Ramonville. Entrée 
libre.
Jeudi 18 novembre à 20 hJeudi 18 novembre à 20 h
Cinéma Le diable n’existe pas, 
« Ours d’or au Festival du film 
de Berlin 2020 », un plaidoyer 
magnifique et saisissant 
en faveur de la liberté de 
conscience et contre la peine 
de mort . La projection sera 
précédée d’une présentation 
par le Groupe Amnesty et par 
la diffusion d’un spot vidéo. 
L’Autan, place Jean Jaurès-
Ramonville. Tarifs habituels.

VIDE-GRENIER

17 octobre 17 octobre 
Vide grenier du collège Jean 
Moulin, pour réserver un 
stand college.jeanmoulin.
videgrenier@gmail.com

FRIP’ON À L’ASTRONEF

Mardi 16 nov. de 19 h à 22 hMardi 16 nov. de 19 h à 22 h
Apéro fripe adulte
Mercredi 8 déc. de 17 h à 20 hMercredi 8 déc. de 17 h à 20 h
Apéro fripe enfant
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BOUCHERIE-CHARCUTERIE

DAVID CANCÉ
Boucherie-charcuterie chevaline  
110, rue Bonnat
Tél. : 05 61 25 11 47
www.david-cance-boucherie.fr

BOUCHERIE CHEZ FABIEN
Viandes labellisées  
24, rue Émile Guyou
Tél. : 05 61 53 07 67

MAISON FALCO, BOUCHERIE 
CHEZ ALEX ET TOM

Traiteur, rôtisserie - Viandes  
de Pays, volailles label rouge
70 bis, av Albert Bedouce
Tél. : 05 61 25 32 50

RESTAURANT

LE KING
Cuisine chinoise et vietnamienne
43, avenue Jules Julien
Tél. : 05 61 53 28 25

CHEZ ROSINE
Cuisine espagnole, traiteur
13, rue du Général Barès
Tél. : 07 78 12 00 64

MORDUS
90, rue Saint-Roch
Tél. : 05 67 33 34 99

BOULES & GRILL
Bar-restaurant : grill, pizzas  
Jardin, pétanque
50, av d’Italie
Tél. : 05 61 53 89 86

LA CUISINE DE JEAN
Cuisine gastronomique du marché
18, avenue Albert Bedouce
Tél. : 05 61 25 90 76

FLEURS

ROUGE COQUELICOT
Compositions florales,  
micro-jardinerie  
41, avenue Jules Julien
Tél. : 05 61 52 95 26

PARFUMS DE FLEURS
Artisan fleuriste décorateur, 
cadeaux
69, avenue Albert Bedouce
Tél. : 05 61 25 45 44

AUTOMOBILE

GARAGE SAINT-AGNE
Mécanique auto
21, rue Devic
Tél. : 05 61 25 47 26

CASA MÉCA 31
Entretien, réparation, intervention  
à domicile - 69, avenue d’Italie
casameca31@hotmail.fr
Tél. : 05 61 52 20 82

CARROSSERIE PRESSOIR
Agréé MAIF-MAAF-MATMUT
22, avenue d’Italie
Tél. : 05 61 52 56 81

TÉLÉVISION

TV ÉLECTROMÉNAGER / 
TELESAT

Vente, dépannage, antennes, Canal+
Le Floréal – 105, rue Bonnat
Tél. : 05 61 55 30 26
Port. : 06 10 49 16 52

OPTIQUE

OPTIQUE MÉTRO RANGUEIL
Opticienne diplômée
28, rue Claude Forbin
Lundi au vendredi de 10 h-12 h 30 et 
de 14 h 30-19 h
Tél. : 05 61 52 49 36

ÉRIC COURDY
2e paire gratuite pour tous
39, avenue de l’URSS
Tél. : 05 61 52 91 29

IMMOBILIER

AGEI
Location, vente, achat de biens
32, rue de Bougainville
Tél. : 05 34 31 58 88

GRAND SUD IMMOBILIER
62, avenue de Rangueil
immo@groupegsi.com
Tél. : 05 61 80 43 43
Site web : Grandsud.immo

AU MARCHÉ

PATRICE JAUD
Le dimanche, huîtres de Marenne, 
poissons
Tél. : 06 34 28 57 04

MILLE & UN FROMAGES
Nathalie artisan fromager
Tél. : 06 98 58 63 38

L’AVEYRONNAIS
Volailler-rôtisseur Sylvie Gaben  
Tél. : 05 63 33 36 16 ou 06 83 00 83 61

FRÉDÉRIC (le mercredi)
Poissons des deux rives,  
« le sourire en plus »

LES DÉLICES D’ÉVAN
Pâtisseries artisanales, pain
Tél. : 07 81 31 62 95
Page Facebook

GUILLAUME RICARD
Fruits et légumes
Tél. : 06 76 40 51 84

RÉNOVATION

PASCAL ANDRES
Maître artisan (peinture,  
papier peint, revêtements)
14, avenue des Avions
Tél. : 05 61 32 82 21

FALGAS RÉNOVATION
Plâtrerie – Peinture – Façades
Aménagement cuisines et salles  
de bains - Tél. : 06 70 20 01 34

MIROITERIE DARIO
Vitrerie, menuiserie, alu, PVC
10 bis, rue Louis Plana
Tél. : 05 61 52 48 13

COIFFURE

CAROLE CRÉA’TIFS
Coiffeuse à domicile sur RDV  
pour dames, hommes, enfants
Tél. : 06 88 48 04 29
www.coiffeuse-domicile-toulouse.fr

SOFFY COIFFURE (MIXTE)
Avec et sans rendez-vous
67, avenue Jules Julien
Tél. : 05 61 52 22 01

COIFFURE SANDRINE BARLAN
4, place d’Italie
Tél. : 05 61 52 56 95

ANAËLLE
Coiffeuse à domicile sur RDV
Tél. : 06 31 91 48 38

ALIMENTATION

CARREFOUR EXPRESS
Commerce alimentaire de 
proximité. Métro Rangueil.
LMMJVS 8-21 h, D 9-13 h

AUX 4 SAISONS
Fruits, légumes, vins, épices
24, rue Émile Guyou
Tél. : 05 61 53 39 83

PETIT CASINO JULES JULIEN
LMMJV 8-21 h 30, S 9-21 h 30, D 9-20 h
74 avenue Jules Julien
Tél. : 05 61 52 62 24

CABAS ET PROVISIONS
Crémerie, charcuterie, plats cuisinés
9 bis, avenue Crampel
Tél. : 05 61 55 40 76

BRICLER ARTISAN 
SAURISSEUR

Poissons salés & fumés…
Brandade, anchoïade. Au marché, 
av. URSS, le vendredi matin

GRANDEUR NATURE
Alimentation biologique
21, avenue des Écoles Jules Julien
Tél. : 05 61 53 95 63

LA MAISON D’AOURIKA
Primeur, magasin bio, poisson
9, avenue Crampel
Tél. : 05 62 26 55 56
www.lamaisondaourika.com

LE JARDIN DE POMONE
20, avenue Jules Julien
Tél. : 05 61 52 27 04

VÉLO

ATELIER BICYCLETTE
Réparation, vente
33, avenue Crampel
Tél. : 05 61 47 26 96

VINS

LES VINS DE LA COUR
6, avenue Léon Viala — parking
Tél. : 05 61 52 86 31

LA COUR DES VINS
10, avenue Crampel
Tél. : 05 61 52 92 15 - 06 88 85 78 54
www.lacourdesvins.fr

SERVICES

ELSA31 - INFORMATIQUE
Assistance et dépannage 
Particuliers TPE-PME
Port. : 06 73 39 21 79
contact@elsa31.fr - www.elsa31.fr

LM ECO PRESSING
105 rue Bonnat (au Floréal)
Lundi de 14 h à 18 h - Mardi au 
vendredi de 8 h 30-12 h et de 16 h  
à 19 h - Samedi de 9 h à 13 h
Tél. : 09 72 86 45 54

AU FIL DE ROSEAU
Couture sur mesure, retouches
8, rue des Roseaux
Tél. : 07 55 61 58 21
www.aufilderoseau.fr

MATÉRIEL MÉDICAL  
DU FLORÉAL

101, rue Bonnat - Tél. : 05 61 52 88 01

GUY VALETTE SERVICE
Quincaillerie, droguerie, clés,
photos, multi-services
9 h-19 h du lundi au samedi
40, av. de l’URSS - Tél. : 05 61 52 92 01

AQUARELLE
Services à la personne
13 av. Crampel Tél. : 05 61 47 18 84
www.aquarelle-service.fr

DOS PLANET ENERGY
Électricité, logement, bureau neuf 
ou rénovation - Dépannage 7J/7 
7 rue J Richepin
Tél. : 09 70 90 85 65 ou 06 07 42 99 59
www.dossovakolo.fr

ANNE FAVARCQ
Conceptrice–Agenceuse-
Décoratrice d’intérieur
30, avenue des Avions
anne.favarcq@raisonhome.com
Tél. : 06 85 54 03 38

ACTIVITÉ CULTURELLE

ATELIER DE DANSE  
SARAH BOY

Enfants, ados et adultes,
Éveil corporel, contemporain,
jazz, classique…
20, rue Louis Eydoux 
06 86 27 57 89 - www.sarahboy.fr

AU FIL DE LA DANSE
Apprendre et pratiquer le rock, le 
cha-cha-cha, le tango ou à la valse.
Maison de quartier de Rangueil  
le lundi à 20 h 15 - 06 44 95 74 19

ATELIER ART 
SANDRINE GINISTY

Cours et stages de dessin  
et arts plastiques
39 avenue de Lespinet, 31400 
Toulouse (métro Saouzelong)
ateliersandrineginisty.com
sandrineginisty@gmail.com
Tél. : 06 61 95 70 53

À deux pas de chez moi !


